
it»î — \T Année 
*•¥ RÉDACTION I 

KOVBAIX. «,tal> F.bricnli If*. 
li plu» di Trtoho»), 

TOL'RCOINO, na VuM, H 

«MfM 
Rue Natlon«)e, 51, à LUI* 

f       PRIX DBS ABONUBreiffS : 
nUubatx Tournoi «a s 

Trala «tois: 4 fr. ftO. - Un an : 18 fr. 
«•r* *t naqtartaaaaata Umltropa.** 

«/roia mois : * Irsnns  - Un a» : 80 fronce. 

CINQ CENTIMES LE NUMÉRO 

V AVENIR 
«DE ROUBAIX-TOURCOING 

jovirnm   ix*iru.i>iio«m    <?«.• 

KSCUIMBI. . 
FAITS DIVïRS 
LOCAUtS    .    . 

Ofr as 
Oh. t« 

Ai. |Mnal| 1 Pmri., « 
M. rua Tiilbool. 

TÉLÉPHONE 

UNE TACTIQUE 
Le Comité executif du parti radical a 

prie ces jours derniers, en vue de la dis- 
cipline électorale, une décision que le 
Congrès prochain sera appelé à examiner, 
et dont .adoption définitive serait heu- 
reuse, aar elle aurait [-oui- effet de rassem- 
bler le* républicains sur on terrain meil- 
leur, lea anacbant à des contraintes 
attardas, oui venaient souvent dénaturer 
la volont- du suffrage ■niversal, ainsi que 
nou* le démontrerons dans  un  moment. 

On savait depuis quelques joors quel* 
Comité s'occupait à", cette question, et, 
pour sa part, le diroctear du Hadteal, 
M. Maujan l'avait dit dans lea termes Bui- 
Tants : 

NOM aroae oc-ramene* S diaeuUr, «H Omit* 
exocutil de notre parti, 1s question ai irapor- 
Unlt de la discipline at de la lactique électo- 
ral •< 

La sentiment unanime dans le parti radical et 
radioai-aooialiata aat que saule l'union entre lea 
groupes de jrtuetirt pool d«ooer U rieloi.-e eo 
aeauraat la vote daa grandes réforme* démocra- 
tique*. 

NOIII eominea donc résolus S msrcber I la ba- 
taille la main dans 1* mai» avec lea républi- 
cains de 1 Alliance démocratiques et avec lea socia 
Ustea. 

Cette alhsnea, noua la pratiqueront en tonte 
Intâuie, et daa qa il 7 surj danger pour la Ré- 
pabliqaa cous nos» inclineront ttu* betilstaoa 
dtcani la candtéiaturt ewîcUUte ttu rtpubti--»tn* 
fie It ntJTrmg* <4*ift-i»«l aura lui-mime dcm/nr* 
muprtmter tour da-arruiût. 

Nous n'étions pas au courant des vues 
du Comité «l'entif, mtts, dans tous tes 
cas, ainsi qv* cela découle «une réponse 
JIM aous frisions reoerameiit à l'Echo, 

article de M. Maujan n'était pas de na- 
ture à nous dépaire. 

Eu effet, nous avons écrit que nous en- 
tendons demeurer fidèles aux principes 
qui se dégagent desacte* de M. Walde.k- 
Rousseeu, lequel a nontré qu'il ne fallait 
pus connaître <1 ennemis à gauche. N-IH 
avons dit anest que nous serions les pre- 
mière à faire rrnvre de discipline dans 
l'intérêt de la Rérutr'iqce. En uo mot, 
nous fommes avec no» amis et c'est dam 
on même esprit de loyale concorde que 
n<-us entend ns poursuivre la lutte contre 
les diverses réactions coalisées. Bref) 
11011 > ne pouvions nous élever en tueuse 
manière contre le langage dent. Maujan, 
an de ceshoromesqui honorent leur parti. 

Mai', depnis lors, un fait important 
s'est produit. Le Comité exécutif a parlé. 
Il * lait connaître très exactement ses 
Intentions ; dont la porter!, ainsi que nous 

. l'avons dit plus haut, est consMérabae, 
car elles tendent i bouleverser tes condi- 
tion-, d* discipline observées aujourd'hui, 
esta les remplacer par une nouvelle tact! 
ejua. sasnble d'éviter à la démocratie ré~ 
puhlicame des mécomptes désagréables. 

On le comprendra* quand on aura tu et 
médité le « communiqué a adressé sua 
journaux par le Comité Exécutif, et dont 
vatei la teneur ; 

U ComiW axéculil 4u Parti républicain radl 
•al at radical aocialfa t» a tenu. mercredi et vsn- 
eJredl, deux séances consécutives, aoua la préal 
eVnO" de M. Henri Michel, député des Bouehea- 
du Rbdae, pour examiner la question de la 
discipline électorale. 

Apre» audition de M. Garial. rapporteur de la 
eomml-slou, et un débat approfondi, aflquel oat 
•ris part de nombreuxorateur», le Comité né 
«Util a voté la projet de résolution de M. Garni 
sur la dlecipiine daa programme», projet dont 
voici le teneur : 

a La Parti républicain radleal et radical-sic i a 
Mat» compta taraaemeiit aur i esprit politique e 
eut les eenUnisula de concorde le loua aea adh* 
venta pour sssurer, dèa la premier tour do «cri- 
tin. l'union iiu Psrtt sur nue seole candidature 
partout 06 ce orra poaaibl». le» droiia du tinnité 
exécutil retient r«»<ir«»», conformément t l'ar- 
ticle II du règlement. 

« En caa de plaralitéde candidatures, II déclare 
être favorable a I adoption de la discipline .1 
majorité* de programme» a -ututituer doue kn_ 
tea le» cire ouata l'cea électorales t le discipline 
de* majonUi personnelles jusqu'ici pratiquée 

* Kn vertu  de  nette   diaolnflfle   noutaJl*. 
repraaentaate dee pregrammea  lea motna tave 
Ma devront ae retirer  deiant  la repraecotanl 
mejorlU du prog anime  e pus Faroriad    lequel 
demeurera ainsi, pour le deuxième   tour,   l'uni 
«pae candsdeedu Bioe de» r*pot»icem» d»g«uou». 

• La mi»e en pratique dea dispositions qui pré- 
cédant aura lorce légale aprea adoption par les 
groupements nationaax. 

■ 1^ bureau du Comité exécutif est charge de 
porter la présente déclaration a la oonaaiesance 
du m rapréeeatanU autonaée dea uartsa republi 
caina alliés   ■ ' 

Comme enuséqoenre de ee w>t#, la Oftgrfte du 
paru ssr» a te iTonoaner prochainement sur ce 
pr«|«t de résolution, et «'aat âpre» aon adoutinn 
détiuitlve que la bureaa du ComiM exécunl 
poirre eBgagjr la conversation avec lea repré- 
■antsnia des autre» partie de gawoate. 

On volt imm'dialement combien est 
importante la décision du Comité, déci- 
sion qui vient bouleverser les conditions 
aclaeûes de la discipline du deuxième 
tour, el cela, selon nous, conformément a 
la logique et au bon sens. Est-il admi*- 
aible, en effft, qu'une mtjorité démocra- 
ttqae quelconque soit obligée, grâce tan 
tiompe-l'œil, de se donner un représen- 
tant dont elle ne partage pas les idées, 
ainsi que cala e*t arrivé dans lleére ? 

Quatre radicaux se préseutaienU et 
M. Ztfvaèe, socialiste,entrait eo lntteavec 
eux. Chaque radical eut moins de voix 
jOe M. Zcvacs, puis tout ensemble IVm- 
Êirlslenl sar lui de trois mille suffrages, 

ni bien, an nom d'une discipline «bourde, 
•n prétendit obliger les quatre radicaux 
à se retirer devant le socialiste, et celui 
qui t'y refusa fut blâmé. De la sorte, 
Mnévolfiment, notre parti abandonna un 
aiege qui lui appartenait en vertu ik la loi 
des majorités, f n'en eut pas été de m A me 
ai l'on avait pratifuai.coroinp le) «éonre le 
Omiié, letyat«UMa«auiajor>4«s de pro- 
gramme. 

Suppeewns an moment la présence de 
' déni candidats répulilirama entre M. 

MeHn, daa* la preerrUtT ctrcoiiéeription>ée> 
Valennianuas. Ces doux candidata. battu 

Individuellement par V. Melin, vain- 
queurs par la totalisation des suffrages, 
auraient dû, au nom de la discipline pra- 
tiquée dans liséré, aband nner le combat 
et livrer soi socialistes une circonscription 
radicale. Eet-ce que cela n'est pas ridi- 
cule ? Le Comité exécutif ne veut plus de 
ces graves bévues. Tel est le sens de sa 
décisior,, qui sera accueillie avec satisfac- 
tion par l'opinion, attendu qu'elle mettra 
fin a des errements qui diminuaient, aux 
yeux d'une Importante fraction du suffra- 
ge universel, l'autorité de notre parti. 

Ce dernier, noas ne saurions trop le ré- 
péter, doit tout faire, dans on esprit de 
dévouement et d'abnégakou,pour assurer 
le triomphe de la pensée démocratique, 
mais il importe qu'il reste sur son ter- 
ra.n, qu>: son action soit contenue dans la 
limite de ses principes et qu'il épuise tous 
les moyens en faveur dea candidats qui 
représentent exclusivement ses idées et 
son programme. 

HENRY JAGOT. 

La Politique 
La population républicaine de Paris a tait 

ae jeune BoaearatD espagnol «ne récwpuon 
cordial* et joyense. 

Avec ton grand bon sens desneureux jooVa, 
ce bon sens qu'alla compromet parfois dans 
dea embaHument* bonlangiate», mais qui finit 
toujours par reparaître, elle a compris qn'ella 
n'abandonnait rien de sa dignité ilémocruii- 
que an accueillant avec courtoisie un jauni 
homme venant apporter a notre pays dea 
parole* de paix el d'amitié. 

Dans lea feuilles démagogiques où las rai- 
sons sont remplacées par dea injures, on s 
rappelé qaa la Révolution combattait tous le* 
vota, C'est qu'elle était combattue par eux. Au 
jourd'hui. le* monarque* étrangère rocher 
cb*nt l'alliance de la République, et notre dé- 
mocratie a le droit de se montrer nére d'un 
tel hommage, rendu à sa force paiaibleet aux 
idée* de progrès universel qu'elle incarne. 

Il faut plaindre eaux qui ae comprennent 
pat de* choaa* si staapLts. et ha aaue r le* épau- 
les devant le* fureur» ridicules des geaa qui 
reprochent à un tout joua* homme, à l'enfant 
dnier, dea acte* et des faite. bUméa par U 
oonteienoe politique, maie dont il ae «aurait 
supporter la responsabilité. Etrange» esprits, 
revenus au sectaisme ancestral, et qui re 
nouvellant, parmi nous, la théorie de la fnote 
originelle I 

Au surplus, il sembla que les folle* excita- 
tions de quelques énergumène* tout dsmeu- 
r*e» aaa* eotfle. On n'a pas signalé es seul cri 
discordant, au cours de la première journée 
pesée* k Paris par le roi d'Eapagn*. (e ptrl la 
tentative dont noot parlons d'autre part 
el qui a passé complètement inaperçue) et il est 
probable qu'il en sera de même jusqu'au mo- 
ment de son départ. Tout est donc pour te 
Stienx.et oousnooa an rejouisaontaincéremant 
- n.-j. 

LE ROI D'ESPAGNE A PARIS 
IJ»   Journée   de   Mercredi 

T-.J*.   MATINlUia 
Tentatlre d'attentat 

Paria. 31 mal. 
On parlait beaucoup ne matin de ee fait «TO« 

quel'iuea instants apiàa la réception du rot u 
la gère de le Porte Danpbine, mardi soir, aa 
moment 00 le cortège a éloignait do oôté de la 
pince de l'Rtoile. qaelqne* cri* disoordanls et 
des coups de sifflet furent pouases daa* ia 
(oui*, a l'angle do l'avenue de MaWkofl et de 
l'avenue du Boia-de-Boulogne. 

U ae produisit aussitôt un mouvement 4* 
protestation dans le public, elle* a-géVts een- 
nenèrant as poute voisin quatre individus e| 
une femme. 

Les quatre hommes, dît )« Tempe, dont l'*a 
ae BoœipeAugiiftle Osnnery bijoutier, aearé- 
teii't de la fédération de la bijouterie, ont été 
maintenue an état d'arreatatieti. pour sort 
d'arme* prohibées. Le femme a été relâché*. 

On a également arrêté on propriétaire, U. 
Jean de Cueey. Agé de quarante-neuf ans, de- 
meurant rue du Bac. 71, M. Jean de Cuaay 
avait, aur le passage du eortège. pronom1*» dea 
porolee hoetiiesau Président de la HépobUaue. 
Il a été aussitôt relèeh*. 

Un anarchie te nomme Georges Cazaoran a 
été arrêté aur un arbre du jardin des Tuile- 
ries H était armé d'un long rouleau-poignard. 
Il a déclaré qu'il venait de Nice pour y ober 
cher du travail. 

De son côté, la Petit BUu de Bruxelles, 
apprécie ainai l'événament : 

Un grave incident, qu>; l'on s'est eflorcé de 
eeolier dana le premier montent, alla de se pas 
troui.Ur la cordialité de la réception laite à Al- 
ph <nse XIII, s'est produit sur le passage dt 
cortège royal, quelquea msUots âpre* l'arrivée 
du aoeversin espagnol, 

A l'angle de l'avenue Malakof el de l'avenet 
da> Bois de boulogue.un i.oiume s'etl«Isae*«aa* 
la direction de la vottnra rorel* en brandisssnl 
un pcagrisrd el an :reaat : e Mort aa trran I A 
bas les loquiaiteura I ■ 

Arrêté ruoftttot, il a été eoodult au poste de 
police. C'est ua certain Gsrnery eacrétaira ds 11 
ebambre syndicale de ia bijoulene et conseiller 
prudltomme. Il a SU compromis ddjt. dana une 
affaire d'explosion, on attentai dirvé contre ua 
palroa bijoutier II a été envoyé a* Dépôt. 

L incident g passé presque inaperçu. 

Ab JOfïR LE JOUR 

La fin des Cantinières 
Je voudrais savoir quel plaisir on peut éprou- 

ver h être désagréable * 1 armée* 
On a voté la loi de deux ans sans se drmaa- 

der si cela n'allait pas contrarier un tas de 
jeunes gens qui défirent consacrer leurs plua 
belles années à la corvée des pommrs de terre, 
ainsi qu'aux douceurs du service en campagne. 

Après cet attentat, en voici un autre, des- 
tiné t priver les régiments français de leur 
élément le plus suave et le plus poétique. 

je lie éana les tenaille* : 
• Parmi lea modifications que vieat d'appor- 

ter le Comité techoique d'infanterie au train 
régimentaire, figure la suppression dea voi- 
tures des cantinlérea. Noua ne verrons plus, 
dans les marches ou les manoeuvres de guerre 
les coquets costumes en drap bleu foncé I 
lisérés rouges que revêtaient les débitantes 
patentées de chaque régiment. » 

C'est tout bonnement dégoûtant, car, si les 
troupes avaient Uni de courage, c'est que cha- 
que soldat brûlait de te distinguer aous les 
yeux de la cantioiére. 

C'était aussi à qui chanterait le mieux les 
jolies petites romances de route, ohérea i la 
vieille galté française, et d'ailleurs si distin- 
guée*. 

Basset, ténors et barytons s'efforçaient de 
captiver les oreilles de l'aimable femme, et, 
pendant ce temps-là, comme l'explique Polln, 
on marchait quand même. 

D ailleura, il y avait dea chansons spéciale* 
pour les cantinières,et si ces dames n'y étaient 
Sas toujours représentées comme des modèles 

c toutes les vertus, ds moins on y rendait 
hommage à leur gaulardis». 

Est ce qae tout cela va tomber dans le pa- 
nier 3oi vieux souvenirs T 

Non I non 1 mille fais non I II est des leati 
tubona qu'on ne saurait trop respecter, et celle 
des cantinières, a laquelle noueqevons U tel* 
dm Ifrgimtttt, et auem celle du T»mbaw-M*jtr, 
est d* celtes-là. 

La décision du Comité technique ne doit pas 
être maintenue, d'autant plus que ce n'Mt pas 
1* suppression de Madame 'Diérèse pendant 
le» marches et les manceavres qui noua fera 
reprendre plua sûrement la Lorrain» et l'Al- 
sace. 

JtAOUL TABOSSS. 

Échos et Nouvelles 
Basas 

Ua* vsaill* SMieM de la rue Séant Vinemt a 
Parts, vient da e'sfToodrer an partie aoua la poida 
de» an* Cette maison est e*l«nre Qnand Heo 
ri IV. *n effet, 01 le ateg* d* Part-, il étabhtson 
quartier général ter les hant**ra 4» Mont 
mertr*. 

Kt c'est dana la maison d* la ru* Saint Vincent 
qae I* roi d* Na**rr« «lot domicile Pie» tard, 
iorsqie M V»rt-Galta lui Installe su Lauvre. U 
~ISQ*I! à r»v«aur d»*» la e maison sa MM d* 

uum» a et l'os dit meta* «s'il a( veaStl ps* 
tou.nui s*a*. 

Au Palais dea Affaires Étrangères 
Le roi s'est levé ce matin, a sept heure* et 

demie et a reçu son ministre des affaires 
étrangères, puis l'ambassadeur à Paria. Il a 
ensuite demandé s'il était possible d'avoii'la 
communication téléphonique avec I* pelais 
royal, à Madrid, et comme tonte* les mesuron 
nérpssaires étaient privée sa prévision do 
désir de souverain, an quart d'heure après 
Alphonse Xfll était averti par M. de Vjlkaur- 
rutia qo'il pourrait causer avec la reine Marie 
Christine sous peu d'instants. A bail heurt» 
trois quarts, en effet, le jeans roi et sa mère 
se sont entretenue. 

Le téléphone n'exista pas eatr* Paris et 
Madrid. Mais il existe entre Paris et Hendayn- 
d'une part. Madrid et Iran de l'antre. 
osait d* relier Hendaye et Iran, ee qei fol 
décidé sac la son* secrétariat des postas et 
télégraphes français. U y a six jours, pour 
répondra au souhait que pourrail manifester 
le souverain. Un Incident — vile aplani *- 
s'est même prodoit, l'administration espagnole 
ayant d'abord objecté aux employé* des tùlè 
peoaes fwnca.it que faute d'une convention 
spéciale entro les deux pays, il n'était pas 
nuisible de Laiaeer établir os raocordemcnl 
Sur l'ordre du roi, cependant, le Si était ini 
allé le lendemain. 

Le roi a donc pu oanser avec sa mAre, oe 
marin. Mais t* ligne est, perelt-il. asseï dé- 
fectueuse, surtout do coté espagnol où les 
difficulté* d'installa lions furent grandes. Al 
plions* XIII ado se borner a ds vagues et 
lointains bon fours. La reiae mère aura ce 
pendant constaté qu'il était lé. tre* satisfait et 
de belle humeur, ee qsi était l'essentiel. 

D'ailleurs le p'une roi avait correspondu 
plusieurs fois avec sa mère. Dana le train spé- 
cial qui l'emportait ver» Paris U a expédié de 
nombreuse* tartes postales (après Poitiers, 
notamment, une collection est vo*s de II 
Vienne qui lui avaient été offertes à son pe*> 
eag*) à la reine Marie-Chrtsûa* el à diverses 
personnes de la cour. 

Katin dé» aon arrivée aa quai d'Orsay hier 
soir, le roi a télégraphié à sa more pour lai 
dire son heureux voyage, et en rentrant a mi' 
neit, il Inl a écrit une longue lettre. 

Le souvenir d« se mère est d'ailleurs sou 
vent invoqué par Alphonse XIII A- M 
Peoli, commissaire spécial attache à s* per- 
sonne, il disait hier soir en souriant ; 

— hi* mère a appris avec plaisir que vos* 
étiei chargé de ma surveillance. Avec vous, 
me-t-sile dit, elle sers plot tranquille... 

Il ajoutait ensuite : 
— Voas ma voyei trèsheareuxdecevoyage. 

Il me semble que je sais toujours en Espagne, 
dans atoa ersi s*y*, uni on m'eeeasilte ave* 
•ytnpstbt* I 

Le jeune toaversifi témoigne è sont, avec 
■ne manifeste expraasioa de joie, s* grand* 
eetinfeotioo. • 

La visjts de Paria 
L'orage foi a éolfeté a*r Paria vers aix heu- 

res du matin, n'avait pas suffi a rafraîchir II 
température, et c'est par ane matinée chaude, 
au ciel parfois couvert et menacent, que la 
roi d hapsgnea fait la connaissance de IVi* 

Da neuf neuree   à   midi,  il a perroun  «M 
frtncipalea voies s* la villa, de* Invalida» Su 

anlhéon, d a Panthéon à Notre Daine et a 
l'Hôtel de Vilie.de l'Hoteld* Ville sax Hall** 
*l aa ministère ne* affaire* etrengtns* d*vene 
■ saisie royal a. 

Avec le cérémonial qui fut suivi pour le rot 
d'Italie, le président da la République, aC'-osi- 
pagne de tes secrétaires généreux et ses mal 
sons civile M militaire, est vene. à n«af den- 
rée, chercher tovr **tl* ■rjsvgue promenede, 
le rei d'aWpsgn*. La atésiïsnl posta u la re 
•ingote août U naréssnne ; le soi était ** pe- 
tit- s*ns« de féoéval. L* a*rtt*J* s est •< 
toi formé. Dans sa leaden de le présida; 
le roi e pria plan* t droite de If. I-mibat ; en 
reër* d'eux ae trotrvaieni M fVmérei Debers M 

l la général DesaUee*. Las ■esjaffU a* U aam» 

royal*, les officiers françaii attaches h la per 
sonne du rei, les maisons du président occu- 
paient le* autre* landaus da cortège. 

L'escorte était fournie, comme hier, par an 
régiment d* oairsnaiers- 

I-oraque la vsitan rovsVe a débooebé d* la 
cour d'honneur du quai d'Orsay, les spacta- 
tsur* qui étaient retenus sar le trottoir opposé 
par une baie de sergents de ville, ont ao:l*ni<t 
vivenMnt le roi et M. Loubet. Alphonse XIII 
saluait militairement et s'inclinait en sou 
riant avec beaucoup de bonne grée*. 

Aux Invalides 
La visite da roi d'Espagne aux Invalides s 

eu lien exclosivttmenk a la chapelle. Il n'y 
avait pas de troupes pour rendre les honneurs 
à l'arrivée ai à la sortie, ni pour former la 
■aie dans la cour de l'Uôtel. 

A lentrée de la chapelle étaient rangée en 
doubl-i baie, les invalides avec leurs lances k 
fisiimi"* multicolore*, et on détachement de 
M garde republtcaino. A l'intérieur, sar le* 
chaises les plus vapuirochees d* l'aale'.; un 
eertaia nombre d'invités ; les tribun** étaient 
remplies de monde, surtout de dame* et d'of- 
ficiers en uilorme. Sons) le voèl* de I* nef, 
les vieux drapeaux étrangers constituaieoi le 
principale ducorattoo. 

A nenf heures cinq, [es voit ares sont erri- 
véee h le grUle- principal*, piaos lieeluva 
hdea, pavoiaée aux couleurs espugaolx* et 
françaises 

Le roi el le président ont été reçus par le* 
généraux Desoiaier, goivern*ur s* Pari», et 
Niox, commandant aupenenr do la deferiM, 
chargé des fonctions de gouvumeur des Inva- 
lides depuii qio laJ^rjÙQr Ululaire da oe pos- 
te n'a puî 

Le cortège s'est dirige vers la chapelle où il 
t'est arrêté une dixatac de minutas pendant 
que l'orgue, tenu par M. Rousseau, maître de 
chapelle, jouait ane marche triomphale. Puis, 
passant autour d* l'autel, le» visiteur» ont ga- 
gné la crypta où l'on a uiontré au roi le tora- 
heeedç Napcdeaio.' 

Pendant oe tomps les voitures gagnaient la 
cour donnant adr la puci Vauben ; Lee inva- 
lides armes et les gartloa républicains allaient 
Se poster s la sortie de la chapelle située du 
m*me coté, et l'eacortede cairassiers ae refor- 
mait en dctidrt d'.' la grille. 

A 9 h. M, au milieu de* noavelles acclama- 
tions, les chefs d'Etat remontaient en voiture 
et partaient par la place Vaub*n. 

Dans lea couloirs de l'hôtel ee dispersaient 
la pojgat'j Josv^eux. poriaut celte fois leurs 
Tanoes dans des attitudes Ira plus variées. 

La terant. qui étaft resté très menacent é 
la suite d'une forte aven* tombée le matin, 
avait retenu beaucoup de monda : les galeries 
de la cour d'honneur étaient peu garnies, et 
aux abords nVrleort il n'y avuit pas foale. 

An Panthéon 
L'itinéraire de 1 hôtel de* Invalides en Pen- 
«*oi avait et* compliqué a plaies r. afin de 

ries» faire vèir Paria aa jeune roi ; il avait, 
ailteate*. été tenu aecret. On a aaivi les 

quais jusqu'au pelais se Is Légion d'honneur; 
pais, par lea Tu4t*t*es «t les jardin* da Car- 
rouaef, on est arrivé aa manu mon t de Gam- 
bette ; au grand trot le cortège e défilé ds 
nouveau le long des ujoeie. oélreiaux e*as 
leur verdure *n*i*e*. et n*r le boulevard da 
Palgia, a gagna la quartier latin. 

La foule 0 était guère compacte qu'aux car 
refoars ; partout elle saluait et acclamé le roi. 
heureux de cette promenade, et le président 
de ta Républiqae. 

Aa Panthéon, où le cortège arrive S 9 h 50, 
un escadron de gardes républicaines feil le 
servioe d'ordre. Dans l'intérieur des griHtw 
attend ane délégation de l'association géné- 
rale des étudiants, son drapeau en tète. Las 
deux ohefa d'Etat sont reçus à l'entrée ** mo- 
nument par MM. Bicnvcnu-Mattfn, ministre 
de l instruction publique ; Dujnrdin tWumets 
BOBS-Mcrétaire d'Etat de* beaux-art* ; Da 
raoawhier, conservateur dea palais nationaux 
Roux, iaepecteur arebiteots du Panthéon.Les 
étadiaolecrient:a Vive le roi ! Vive Loubet!» 
L* roi le* saiue, U main au shako. 

Rapidement, Je oortoge, aous la condaile 
de i inspecteur architecte, traverse l'énorme 
vaisseau du motuiment, On descend, par I es- 
calier de 1s façade postérieure, «ans les e* 
veaux. Le roi s'arrête devant la tombe de 
Victor Hugo, pais devant celle da président 
Cernot ; chaque fois il t'incline un instant. 
tête nue. puis repart sans dire un mot. Le 
cortège revient sar se* pas, remonte, 
verse le monument. La visite a doré di 
Dates. 

Le ministre de l'instruction pahlîqa* aver- 
tit le roi qae les étudiants détirent lut offrir 
set fleurs. Alphonse XIII s'approche. Le mi 
ntatre laï présente M. Nagaèr**, président d' 
comHéée l'Association. et le* «tombe** da 
eomiié. M Noyuêre* protmnoe quelques pa- 
roles de bienvenue, et dit combien il est heu 
raug, au nom d«* «tudteaU f»*i*p*is. de saluer 
d***, Alphonse XIII la premier étudiantd'Ea- 
P**T*e. I* roi le raroereM. «a sourient ; Il es- 
sore lea délégués des étudiante qu'il est ton 
oh* rsoratoiahle démarche, et de la pstutV 
qu'ils ont eue de foi offrir des fleura, 

Pendant que le roi et le président remon 
lent en voilure, le* étsoieots les acclament 
vigfwesMioemenl. 

Oa repart pour Notre Dune, eux aborda d* 
laoaistl* 1* foule était noinbreaae. Après eetu 
viait* ee a* rendit S 1 listel de Ville et dans la 
la ru* d'Aroole le roi et le Présifent sont ee 
Inéa par lea appltuditseioenuet les acclama- 
tion» dea Infirmiers si des infirmière* de 
rHoèat-Dreo 

A l'Hôtal si* Ville 

Il y avait fouie sur la place du 1 rj>)tel-d*~ 
Ville lorsqu'à, onie heure* moins quoique* mi 
noue I* eortège royal y t débouché. Pool* 
eu**! doua* I* pelai* où te pressaient ta* aoon- 
aaaaa iavita» da ia manieip*lit*. Le roi et 1* 
Bw**s*maé de 1* Hépublktiu* n* doivent faire 
*u* passât, saaia oa a tracé i'itiaaeairéd* tait* 
maouare aat il» aarroui u**nmoin* août oa qv* 
l'Hôtal d* Ville renfurute de vraiflMol beau. 
. V*f* dix h*uxee et dertue arrivent suooaeef 
v**os*it ^ss*   peé*i**vit*  das *«*a CamasbraSW 
Mat. a*BsjsWstI^aU*m.iw U * 

préaident da conseil, les ministres et toas- 
tecrétaire d'Etal ; l'alcade mayor de Madrid 
et ses collègues du conseil municipal ; MM. 
del Muni, ambassadeur d'Espagns et son sa* 
créteire, M. Qutuonot de Léon : M. Poubelle 
ancien préfet ; le général Niox. U. Crotter, 
etc. Ha ton! reçut dana 1s véranda construite 
aur la façade du pelait par MM. Paul Brousse 
président da Conseil municipal: de Selves, 
préfet de la Seine ; Autrand et Laurent, a*-' 
oréteiret généraux ; Bellani, syndic ; Bouvard 
qui a organisé la réception, et la plupart das 
conseillera municipaux. On remarque la pré 
aence de beaucoup de socialistes, parmi lea- 
quelsMM. Turot et Happenbeimer. André 
Leesvre. Paria. Navarre et Pierre klorol. 

L'arrivée doreoi est aignalèo par dea ap 
pela de trompettes. En même teesps, le* mu 
wque* militaires exéou+unt I h y ma* sspsgnoi. 
MM Brousse, de Selres ei dôj Muni e'svan- 
eenl jusqu'au landan royal et soohattenl les 
premiers le bienvenue su souverain qui reste 
un instant debout, le main é la visière de la 
ooiflore. Paia le cortège te forme. Le roi et 
lé président, précèdes dea huissier*, encadré* 
par MM. H rousse et de Suives, tuivis d'ans 
onlo peut-être an peu trop pressé et ardente, 

commencent la visite du pelais. 
Ils gagnent par la salle dea Prévôts et la 

cour Louis XIV, merveilleusement parée de 
fleurs et de tentures, l'escalier d'honneur, Des 
garde* municipaux, choisis parmi les plu» 
beaux da corps, s'y alignent de marche «n 
marche, rigides dana leur uniforme éclatant. 
En haut, commence ^nblade ds* osions, sa- 
lon des Cariatïdes. grande salie des fétes.salle 
è manger, salon des Arcade*. A droite et è 
gauche du chemin suivi par le eoriege, lea in- 
vité* se tiennent debout, seelamant le rot. 
Celui-ci, qui a paru an instant trè* ému, a 
rite repris son visage sourlarft A mainte* re- 
prise*, lorsque las eoetamttiont ae font nias 
vive*, en t*n*i*'un ehosur de j«*n*t fille* en 
loune l'hymne national, le roi s'arrête os 
instant, sourit et salue rie la ras». 

~ :i s'srrél* un instant su contre de la 
grande salle. Deux fauteuils ont été préparé* 
pour le roi et pour le président de la Repu. 
biique. Aucun d oui d'ailleasj ne s'asoie*1. et 
c'est debout que sont prononcées et ècoatée* 
les allocations officielles. 

IMNeoeradacIteveti  Rroasa 
Préfet «le la Mefae 

-Id 
qo«i 

M. Brousse, président du Cjnseil Daaoicipa!. 
parle le premier: 

l'ai .noouenr, dtt-àt, d* présenter a Votr* M*. 
)-*'* la Conaetl municipal da farie «t d* lui 
offrir, eu piéaouce de Vf. le Président d* 1* Bé' 
publique, evre ma*. aoubolU de bieavenuc le* 
vo»ux q.e nous formons pour la proasjrist da 1 tapogae* 

Voua arrivai da oe pays marvuilla** dont ré- 
sut ohex nous las jeuae» gcus et la* artlsta*. 

Votre visite ae*a **t aimahte. 
Noua voûtons y voir la gage d'un accord plut 

étroit entre rlew*. peu pi-s q«*> tout r*f>*-*obe. la 
ne-tu d'un» histoire grandiose, une agate répu- 
tation de bravoure eawvalareaqu». 1* commrss 

du l'art» de LLUal et da la beauté «ae  rtea 

Parla donne *rae beat* stg.-n^entnM > I votr* 
voyage II veut y voir )• eompMroeet •« la yjsit* 
ds S» Majesté Is roi d'Italie, d» sorts oa'il lot 

pparalt que meioteaaat l'uaion delà laatillt 
sèui -la ua t «at compltte. • 
En 100 aont. je salua respectueusement an Vo- 

tre Majesté l'hôte du gouvernement de la   Répu- 
blique  et   puisque  votre   programme de   routa 
TOUS amènera damais au parada reniante   «or- 
dlate  je salue aa*at en voua le jeûna et graeleus 
ro*sas«*r d* la patx eu osons*. 

Le nr-.f-t de la   Seine 
exprime ainsi : 

Sire 
111e de Paris 

s'avance ensuit». 11 

Hl    plu» Vit» p" 
1 Votre Majei 

a et talus joyeuse 
■e a t votre  présence   Ses   représentants a loua 

'"— d* I* nifiulstion toufer 
Votru MajeaM as* no- 

ueuse bienvenue  aont heureux d'offrir leurs 
mage* an souverain  d'une   nation amie, fih 

d* monarque qui, recevant   ao  jour renvoyé d* 
-  -   diaail : 

.bit -rai   jamais   qae   j'ai   été  prasi 
élevé eu Franc». 1 

Nous  formons lea vous li 
longe» prospérité du régne d 
noua   savons  répondra   eai   aeatimeuta de oott 
Dosur an  adres-snt ansai no»   smmmag*» al ao* 

_ '. fsmMIa rayai», apeoiair.inent S Sa 
les**   Marie-Chi i»Uo», cette   noble rame qu 
toujour*   asaooier  ai   parfaitemaat  la   soust  da 
l'Etat a*«* l'amour maternel,   tiaiwaat *ea laba- 
tieusee   journée» suprts le te* inl ota * qu'aDe* 
réveillait d'un baiser  et   renlormsU d'une ca- 

Sire, 
Permette/  enfin qi 

u» nous adressons 1 
latine, dont li 

)e  dise   sut*»   les veaux 
t 1» astion espagnol*, grae- 

lait de ' 

qa* )oae aon mesique militaire,  et oaaa ami J 
aonsaoutprètde ini satrvaoi l'atjssaâaa «snaa 
ter   é   mi-voix:   a L'étenéard   ssagtaait aat 

Mai* on s* retronve en   haal a* Tes 
oKhonneur. Le  vitite aat  j 

« le court trajal qui raau  É   m 
s'inquiète   auprès   de   sfjs 1 

moyent qu'il pourrail avoir de faire et  
a populaaion parisienne   cotante*   il a  et. 

mU?£ZzriL r*" *"*« 'T 
*»aên. avant a* remonter en voitora, 41 

asrraUmaandnprssiésat at f 1 lin taaf 
dente, da* f^lmTZyZkZmUmVrSmZ 
repète* da Vive If,roi I Vive Aipiossa* XW ' 
S* font aaatanejre. U landau loyal «anwtt na- 
is rg» couri** t*r la sjUoe. UM s atoiaxi* tapi 
oomeot par la rae/Be Hivoli pour aaVrsnfc 
aux Halte. 

AtU Haiojni 

Alaai qae noas l'avions annoncé, le coann> 
dea Haltes avait obtenu* du protocols «n'ac. 
revenant de l'Hôtel de Ville le cortem roy* 
Dt halte, sur le boalevard SébutonoT. Xt ar 
prévision de cette réception. il avait orssin*at 
tosjt un cérémonial ; la Muse n* l'aliasaol 
tioo, Ml\e Jeanne Bouclie, ojuvait lia» fa t 
une adresse rimé* par an membre du nota" 
et ane garde d'honneur de 900 forts ' 
Halles devait faire ane ovation as y 
vert in. 

Ainai qu'on le verra   pins   lois. _ 
de oa programme a été supprimée :   ht 1 
notamment, a envoyé  ht   poésie   directe  
tu rmnitifge des affaires étrangères. Mais j 
lèceprVln n'en t pas moine révéto ao oarne- 
t*re de cordialité spontané* et de almpvjevoé 
familière qui en ont fait an de* ptas crigt- 
naux épusode* dee fêtes frinrn rrapegiiowii 

A l'entrée de le rue d* la CosaoUaari* en- 
lève un arc de triomphe d'une dâcVnatior sot 
toreeque : Isa deux pylônes reposent sar oat 
pyramides de légumes , efaoux, nrvosa 1 ' 
rotse* , salades, pommas ds rsrre, 
abricoo», cerises  Aa deewu* sont a 

st de asasaJareatlu-J bonté est universellement 
connu et tout partteulfftremeat apprécié de la 
Franc*. 

I,e roi a écouté attentivement les dr-ax ort- 
tears. Le silence se fait absolu lorsqu'il ré- 
pond : 

Je remercie le G*n**il Banlripel. te remarol» 
la Ville da Pans el marna la France entier; [i-to 
l'arcueil qui m'est (sit. Vous pouvez être soaa 
retqe* Isiaiti* que noas avoua maintenant pou 
voua aon* le rotUMrvsv*** toujours BieneO 

Heurs Isa montagne» qui aeparant noa d««t 
r_.auront traiersees par trot» ligua* d» ctsa 
min» de 1er : km Pyréaéoa a'axUterout puse. 

Dee cria répétée de : Vive le rai I Vive i;Es- 
pagne ! saluent cet peroiee. Lorshestr* joue 
t hyuiu* a*a*rgn>>i et la idcwMtûtauee. Sar l'iti- 
vitatiun d*SB* hOtes, la roi oigne est Ljvv* 
d'or de Paria, pais le cortège te r**oraae. 

Par la telle a manger et la galerie do bord 
de l'eas on gagne ie selon dee A mode* ; I* tua 
s'entretient cordialement ave* me pèr-Ouoe* 
qui I entourent ; **s guide* lai font admirer 
quelque* peinture* o* oculpturos et os arrive 
au ballet. 

L* président du Conseil municipal, pote lé 
préfet da 1* Seine lèvent leur* varres en 
l'honneur du roi, de 1* reine-mère et d* la 
nation «spagnole. 

répond I* rot. t la villa a* Paria a or 
ax accueil, je  bot*   tout   particulfèw- 

nter.t a' la IBBM des membre» d* la   m v'-t pal lof 

 l'en une o(*. l'autre oa 
Et  fo-deeso*s.  sarptonbanl   un 
guirlande* Searie*. lé noas du roi 4! 
seaVeeses* en leatrsa d'or aar n).' 
soie bleu*. 

Ton* autour de l'are de triomphe. . 
vn va*t> demi oerrie qui déborde à dl 
«ucb*. anr te b*arevard de 9éh*t 
eut le (race* d (tanneur roroséa *Vs ■ 

de cuisiniers, de forts des Halles, 1 
de leurs insignes a» fia j 
sionnefs. 

As centre do cernas, noas naaaaajunaas U 
Mua* d* uiiataniaiioa. Mil* aaaaas ^asssjsé 
en robe gns brodée d'eg, iasts*u 4* ta ssasam 
l* i filée** esujurfe di-aaa traia d*saaas*atsi 
d-»Kinn*.r, Mita* t al Mi ItjUia. atlas* aaaai- 
gataa. Ha*nette Patinai, a* ras** lliiânfsi 
a**« ssaaarpaa kicoiares : da M. Mil gansa). 
préoiden t du syndicat générei  de i alsaàsstés- 
lion, dos membres da 1 ' 
é«a**éioa+*; d*M. A 
1er frswodifiaeejODt ; d* MM. Mcariaa ( 
lia. Leva*. U Menant, Bilui 1 
municipaux de I arrooduassniQl L barmita 
des Hoaiea et ua* meeàqwe aniiWiMaaaa saao 
a*** aar Isa teottaùe, U s**** a sssoL Jh 
lantari* de Ugne et, t'mlanlaso* aofaaus«a f* 
masajaVa hase aar tel ri*olorra**W, 

Tout t coup 00 voit aet   ___ 
Une voix crie : a Le voila i s i 

une formidable rumeur monte est la rttrée U 

lea se redreaaent. bombent   le tors-   ~ 
leurs grands sombreroaen arnère, 
leurs rjounee ftgorea épanouies. 

— Garde   f  vont I   iota menait 1 
da comité. _.   . 

La* ookaasa, qnâ acU ora qo* l'osdm a'adrfa- 
teit a en*, recttient ta   se*itio*. Ko ranattaj. il 

_' sait d un annsae avertie**ment *«jaav 
ans toi** d aligne* leurs gtoaass «snaaa*. fftov 
le* cuirassiers preoèaant I* cartaga trruts 
en bruyante cavaioade et tan étant 4 viog 
mètres d* rentré* d* la. m*. Et votai I* *** 
nsasH présidentielle qui stoppe isafsenfa* 
4* l'A** d* Tnenatasé. Tu** i* manda as pré' 
cipite et en an clin d'cail hi vosl 
drée fana an aoxtepte raatg d* a 

Un valet de pied abaissa '_. _ 
ladaumont. Ls Muse t'avaoae.taaanit k la 
main un* ssare* de lis et éa rotas ifafvsa. (DM 

r le marchepied, M se pendant   ves> 

aon grfriM 
saani a la 1 
partsUna*. 

Oa choque le* verres ; t e* moment 1* 
fat de polio* qui   est   prés du roi se rntcsSrne 
vivement :   le   bouchon    d'an*    bnateill* d* 
chemp*gn«   quon  vient  4*    ilbaucstsr    la 
Iroopn dans la dos. 
- T-.aoa t ait la trélst, an* haaabe !... 
Et loatt la m >nde. roi, présidas! st  invités 

4* rir* da boa sot**. 
Le  surtout de   ubi*  offert p*r  la Tilt* * 

Alphonae XIII est exposé tout pr*s da baftnt 
is roi l'examine lantguoniant et ramerai* *o* 
ta a***U «a aedeaa. 

Paie oa raaowt, ie ooa«*t*aa>a*asjf*f 4* pas* assass. s 

U rai, taudis que i*o aSMisnsa. a*harra*t 
l'hymne espanot, elle lui dit : ■ Eisa par es** 
camarades Muse de l'aliasoalation.j'ai « p*fi 
tir dit vous offrir sa leur nom ose nto****** 
fleurs etdo me feiwaupt** de Votre MaH*ail 

leur interprète pour vous exprimer Iser rat 
aactatuaa   ivoonajajaaajHVa, • 

Le roi sourit, presjuUa a*sT**j la 4feo*f *a*V 
du lui si serre IIIDIIU d* Mlle B**ché, e* 
remet pied 2 terre. 

M. Arehdcacou. député d*larrondit! 
soubaite la bienvenue a*   rai qai. an é 
cette allocution, tient coaaaamsaaat la 
la vit,!***, de son képi. M. 
manicipal   praeenle a so* tesar. Il 
quartier de* Helles. 

A ce moment, sar uu tissa* da «éoéril Aa - 
u*. on raayjtUsi* Mura, aa4 aa sa rasas sa* e- * 

msrobepicd. toute oonfu**, toute su»a*   Tat    . 
svJsBaaaaaa, Alpbostse aUli ksi testa* a* ht* 
a*l«t d'or Xu   poigne:. La   («un*   lit* !**♦- 
peodanl quelque*  second**   hesiunte. t     "* 
dant tour è tour 1* roi, M   Lflsjaet, U |" 
Dubois, la  comte» Puis I    . 
Kohe tara le souverain, qoi s 

■a* t éeax raprsse*. Oat ap. 
«aiétant,   «t do* damée an  ffansnt, 4 
Itbrs cours   L   .. 
- Abl a>il*atb4**l qall 1 
présidant, le soavei 

Ospendaau la Mas* a a_ 
on la (ait remonter an* 4*«sJ*i 
préailent  4* ht llts^ul lantjf  t'oa 
tour   a denx   repriaaa.   tSa* 1 
da délira. " 

dr* a* font las*. 
slainwaantfoa a*ÉaiaatslnBi 1 

t aw  M.  Ma M 
tmm  H *— 


